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			Aux historiennes et aux historiens qui ont nourri ce récit de leurs travaux universitaires, 
leur savoir nous est précieux.

		

	
	
		
		
			Sommaire

			PRÉFACE

			INTRODUCTION

			CHAPITRE 1. Juif alsacien, dandy parisien

			Le cimetière de Jouy-en-Josas 

			
			Un juif Alsacien

			
			
			Le dandy parisien

			
			
			
			
			
			Le conseiller d’État

			
			
			
			
			CHAPITRE 2. Le dossier Alfred Dreyfus

			L’été à Enghien-les-Bains

			
			
			
			Le disciple de Jean Jaurès

			
			
			Le libertin

			
			
			
			
			La mort de Jaurès

			
			
			CHAPITRE 3. Le gardien de la vieille maison

			L’Union sacrée et le bloc national

			
			
			
			
			Le congrès de Tours

			
			
			L’envol politique

			
			
			
			Le député de Narbonne

			
			
			
			CHAPITRE 4. Face aux loups

			La prise du pouvoir par Hitler

			
			
			
			Le 6 février 1934

			
			
			La haine

			
			
			
			L’attentatdu boulevard Saint-Germain

			
			
			CHAPITRE 5. 1936, changer la vie

			La victoire, les grèves

			
			
			
			Le gouvernement de front populaire

			
			
			
			La guerre d’Espagne

			
			
			
			CHAPITRE 6. Dans les prisons de Vichy

			La débâcle

			
			
			
			
			Le châtiment

			
			
			
			Le procès

			
			
			
			CHAPITRE 7. Les Mariés de Buchenwald

			Pierre Laval

			
			
			
			Le camp de Buchenwald

			
			
			
			
			
			
			La Libération

			
			
			
			CHAPITRE 8. Le vieux sage en son royaume

			La reconstruction

			
			
			Le socialisme humaniste

			
			
			
			Les accords Blum-Byrnes

			Le sage de Jouy-en-Josas

			
			
			CHAPITRE 9. L’héritage de Léon Blum

			Un juif en France

			
			
			
			La statue de Léon Blum

			
			
			
			Quelle place dans la mémoire collective ?

			
			
			
			
		
		
				[image: ]
				Léon Blum prononçant un discours lors d’un meeting du Front Populaire, Paris, 1936
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				L’une des rares places Léon Blum en France : ancienne place Voltaire à Paris dans le 11e arrondissement, elle sera débaptisée par décret en 1954 pour porter désormais le nom de Léon Blum.

		

			Souvent réduit à son totem des congés payés de 1936, Léon Blum occupe une place assez modeste dans la mémoire collective française. Or, c’est méconnaître son rôle politique majeur dans la France du xxe siècle. C’est aussi ignorer l’intensité de son destin hors du commun.

			Une vie extraordinaire, à la fois tragique et sublime, une vie héroïque. Né le 9 avril 1872 à Paris, l’apôtre du socialisme et le disciple de Jaurès fut à la fin du xixe siècle un dandy parisien, juif, et critique littéraire le plus remarqué de son temps, ami d’André Gide et Marcel Proust. Un esthète de la Belle Époque profondément marqué par l’affaire Dreyfus. Une fois entré dans l’arène politique, au sortir de la Première Guerre mondiale, il fut tout autant haï qu’adoré. Adulé par les ouvriers, redouté par le patronat, insulté et menacé de mort par les antisémites tout au long de sa vie, Léon Blum fut au carrefour des fractures de la société française de l’entre-deux-guerres. Devenu l’ennemi désigné par Philippe Pétain après la défaite de 1940, Léon Blum s’est dressé face au Maréchal lors du procès de Riom, avant d’être déporté à Buchenwald en mars 1943. Rescapé de la Shoah mais refusant d’accabler la nation allemande dès 1945, son parcours demeure un antidote aux violences, à la bêtise et aux faillites morales qui parfois s’emparent d’un peuple agité par la peur et le repli identitaire.

			Léon Blum, une vie entièrement consacrée à la quête du bonheur, ici et maintenant, pour lui-même et pour les autres. Il incarne par ailleurs le courage au service de la justice et de l’équité sociale, un être nuancé, fait de compromis sans compromission, les valeurs de la République française chevillées au corps. Récit palpitant, forcément palpitant !

			Enfin, Léon Blum, c’est un héritage perdu. Le leader du Front populaire est le grand perdant de la concurrence mémorielle de l’après-guerre : au nom du marxisme triomphant, Guy Mollet l’enterre en 1946 lorsqu’il s’impose au 38e congrès du Parti socialiste ; pour les gaullistes, Blum représente une république parlementaire pusillanime et mollassonne, et, pour les communistes, Blum fait figure de social-traître de connivence avec la démocratie bourgeoise. Enseveli sous ces trois linceuls, Léon Blum reste un héros français sous-estimé. Pourtant, ausculter Blum permet en même temps de retracer une vie fascinante d’intelligence et de voir se dessiner une figure apaisante : sans cesse l’objet de haines et d’insultes, il n’a jamais répondu par la violence.

			De ce personnage hors normes, très peu de lycées, de rues ou de places portent aujourd’hui le nom en France. Alors, plus de soixante-dix ans après sa mort, le 30 mars 1950, qu’a-t-on fait de Léon Blum ? Ce livre, adapté d’une série documentaire en podcast produite par France Inter, tente modestement de raviver sa trace dans nos esprits. 

			Enfin, trouvera-t-on en Léon Blum, dans son œuvre, son courage, sa résolution, sa vie, ses choix et son projet politique, des outils et remèdes propres à résoudre nombre d’inquiétudes du temps présent ?

			Je le crois.

			Philippe Collin
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				La sculpture de Léon Blum (par Philippe Garel), visible aujourd’hui sur la place qui porte son nom à Paris (11e arrondissement). Un hommage officiel tardif  et isolé qui montre que Léon Blum reste un héros français sous-estimé.
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				Jean-Lorris, fondateur de La voix des nôtres, et rondelle du disque enregistré pour lui par Léon Blum en 1930

		

			L’histoire de Léon Blum commence, dans ce récit, par une bizarrerie : sa participation à « La voix des nôtres », fondée par Jean-Lorris. Il s’agit d’une mémoire sonore dont l’objectif est à l’époque de conserver la voix de celles et ceux qui comptent au début des années 1930, pour le futur, pour les hommes du xxie siècle.

			Ainsi, Jean-Lorris propose à Léon Blum de graver sa voix sur un disque dès le mois de janvier 1930. 

			Voici les mots choisis par Léon Blum pour faire son entrée dans la mémoire des hommes :

			« De quoi est né le socialisme ? Le socialisme est né de la conscience de l’égalité naturelle, alors que la société où nous vivons est tout entière fondée sur le privilège. » Léon Blum, La voix des nôtres, 1930

			Cette année-là, Léon Blum a 57 ans et il doit faire la promotion du socialisme. Ainsi, pensant aux hommes de l’an 2000, le leader de la SFIO essaie de définir avec des mots simples, ce que signifie à ses yeux « être socialiste » :

			« On est socialiste, à partir du moment où l’on a cessé de dire : “Bahh c’est l’ordre des choses, il en a toujours été ainsi et nous n’y changerons rien.” À partir du moment où l’on a senti que ce soi-disant ordre des choses était en contradiction flagrante avec la volonté de justice, d’égalité, de solidarité qui vit en nous. » Léon Blum, La voix des nôtres, 1930

			Ce sont les toutes premières phrases enregistrées dans un micro par Léon Blum. C’est charmant et précieux. Mais, ne vous y trompez pas, remettre en cause l’ordre des choses, coûte cher, très cher. Cet homme à la voix fluette a concentré sur lui toutes les haines, aucun autre leader politique français du xxe siècle n’a dû affronter autant de violence.

			Se pose alors une question : qu’est-ce qui se cache derrière cet « ordre des choses » ? C’est tout l’enjeu de ce livre.

		

	

		
		

		[image: Chapitre 1. Juif alsacien, dandy parisien. Interroger les jeunes années de Léon Blum pour comprendre comment se sont forgés son humanisme, son sens de la justice sociale, tout droit hérités de sa foi familiale, sa tradition juive et sa passion pour la littérature.]
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				La tombe de Léon Blum à Jouy-en-Josas

		

		
		
			Le cimetière de Jouy-en-Josas 

			Ce premier chapitre débute à 19 kilomètres au sud-ouest de Paris, dans les Yvelines, à Jouy-en-Josas, petite ville de banlieue cossue. C’est là que Léon Blum a été enterré, il y a soixante-douze ans. 

			Curieux, je me suis demandé à quoi ressemblait la tombe de Léon Blum.

			La tombe de Léon Blum

			Le cimetière est en bord de route, coincé entre la départementale 446 et la rue Saint-Roch. Après avoir gravi la pente, on approche d’un mur d’enceinte au pied duquel on découvre la tombe. Qu’est-ce qu’on y lit ?

			« Léon Blum, 9 avril 1872 - 30 mars 1950 ». Et c’est tout. Ni « homme politique » ni « homme d’État ». Rien. Juste une simple tombe, même pas de plaque de marbre. La tombe de Léon Blum est donc étonnante de modestie. Une pierre de granit assez petite posée à même le sol, elle dépasse à peine, entourée de pierres plates, rien de plus. 

			Mais pourquoi Léon Blum est-il si peu présent dans la mémoire des Français ? Ces derniers mois, quand j’annonçais que l’on allait raconter la vie de Blum, on m’a souvent répondu : « Ah oui, c’est bien, mais je ne connais pas très bien. » Alors, ce Blum, était-il réellement un grand homme d’État ? Et qui trouve-t-on derrière celui que l’on réduit sans cesse au Front populaire ? Faisons de l’histoire. Qui es-tu, Léon Blum ?

			Un juif Alsacien

			Léon André Blum est né en 1872. Voici comment il décrira son univers familial :

			« Je suis né à Paris, le 9 avril 1872, français, de parents français. Ma maison natale, 151, rue Saint-Denis, existe encore et chacun peut voir en passant la facade étroite et pauvre. Mon père est né dans un village d’Alsace nommé Westhoffen, il y a maintenant plus d’un siècle. Ma mère est née à Paris de parents français. » Léon Blum, Le Populaire, 19 novembre 1938

			La sphère familiale de Léon Blum

			C’est un milieu juif alsacien tout à fait traditionnel. Son père, Abraham, quitte l’Alsace dans les années 1840 et suit la trajectoire des juifs patriotes qui entendent s’assimiler à la société française. Il crée une petite entreprise de soierie et de rubans, à la lisière du quartier juif, du côté du boulevard de Sébastopol, à Paris. Sa mère vient du même milieu, de Ribeauvillé, en Alsace. Les Blum habiteront toujours dans cet environnement, entre la rue Saint-Denis et la rue du 4-Septembre.

			Ils respectent les rituels, les grandes fêtes, font le shabbat, sont familiers des rituels et des traditions juifs. Ainsi, Léon Blum a une identité juive très forte qui va structurer sa vie, par beaucoup d’aspects. Pierre Birnbaum, historien et biographe de Léon Blum

			La Tsédaka

			Léon Blum grandit dans une famille française de culture juive et, dans cette atmosphère, une donnée est essentielle pour comprendre le caractère de Léon Blum, c’est la Tsédaka.

			C’est un des principes fondamentaux de la tradition juive qui ne se transmet pas de façon religieuse : c’est l’esprit de justice, très important et différent du concept de charité des chrétiens. La Tsédaka, la justice, c’est rétablir l’égalité entre les gens, faire que le riche soit moins riche, le pauvre moins pauvre ; et l’on donne de l’argent pour la Tsédaka parce qu’il faut aider les plus pauvres. 

			Quand le père de Léon Blum est devenu un commerçant très aisé, il a donné beaucoup d’argent aux œuvres, pour aider les handicapés, les malheureux, et Blum a hérité de cette fibre. 

			Pour cette raison, le socialisme humaniste de Blum était un socialisme fondé sur l’idée de justice, du rétablissement d’un ordre juste entre les Hommes.

			Le milieu de sa mère, et de sa grand-mère d’ailleurs, était un milieu communard, dans lequel les idées de justice, de solidarité, de coopération étaient aimées. Les héros de sa mère et sa grand-mère étaient George Sand pour l’une et Victor Hugo pour l’autre. Ces influences familiales ont poussé Léon Blum en direction de l’humanisme et de la recherche de la justice. Ilan Greilsammer, historien

			Les cinq fils Blum – Léon et ses quatre frères – ont célébré leur bar-mitsvah après une éducation religieuse très succincte. 

			Dans cette famille, on était juif « par automatisme ». Les enfants connaissaient quelques prières et deux ou trois mots de yiddish, rien de plus, mais Léon Blum a été marqué par cette transmission.
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				Léon Blum enfant et ses quatre frères durant la première moitié de la décennie 1880. À l’arrière-plan, Lucien (à gauche) et Léon (à droite, indiqué par une flèche sur la photo originale). Au premier plan, de gauche à droite : Georges, René (au centre, assis) et Marcel (les bras croisés)

		



			Le dandy parisien

			À la fin des années 1870, Léon Blum et son jeune frère René sont placés en pension rue d’Aboukir, à Paris. Pour les parents Blum, les études sont centrales ; désormais bourgeois, ils espèrent l’excellence pour leurs fils.

			Léon Blum est un élève extrêmement brillant. D’abord au lycée Charlemagne, puis au lycée Henri-IV qu’il intègre en 1888. Il y passe le baccalauréat – avec André Gide – puis y prépare le concours d’entrée à l’École normale supérieure de la rue d’Ulm.

			Normale sup et « Les Petites Revues »

			Armé d’une exceptionnelle agilité intellectuelle et d’une excellente culture littéraire classique, Léon Blum est admis à Normale sup en 1890. Mais il doute.

			Est-il vraiment convaincu que sa place est dans cette prestigieuse école ? C’est un premier de la classe, mais il est tenaillé par une ambition, qui est aussi celle de ses meilleurs amis – qui s’appellent André Gide, Pierre Louÿs et quelques autres – : c’est la littérature. 

			Et ces derniers lui répètent qu’il va devenir un fruit sec, être prof, enseigner à de futurs profs, quelle tristesse… Ils sont héritiers et peuvent donc se permettre de dire ça. 

			Léon Blum est d’une bourgeoisie moyenne, il a été poussé vers les grandes écoles. Mais il n’est pas un élève modèle, il est absent, un peu regimbant : Normale sup lui fait comprendre qu’il doit arrêter là et… il est tout à fait d’accord. Il veut devenir écrivain.

			À cette époque, quelques jeunes écrivains – André Gide, Pierre Louÿs, Léon Blum, etc. – se retrouvent dans ce que l’on appelle « Les Petites Revues » et composent des poèmes. L’une d’entre elles est La Conque. Cette période ne durera pas très longtemps, les fera un peu connaître et leur permettra de tester, entre amis et auprès de rares lecteurs, s’ils peuvent effectivement entrer dans le saint des saints.
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			Promotion de 1890 de l’École normale supérieure, rue d’Ulm, à Paris. Léon Blum est au premier rang, debout, le deuxième à gauche
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				André Gide, photographié par son cousin Albert Démarest, vers 1890
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				Pierre Louÿs vers 1890-1900
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				La Conque, 1er mars, maquette de la deuxième page de la couverture du numéro spécimen, sur laquelle on peut lire la présence de Blum et ses amis

		




			Léon Blum collaborera également très tôt à La Revue blanche : c’est la grande revue – avec Le Mercure de France – d’avant-garde de l’époque.

			Dans celle-là, quand on parle de musique, c’est signé Claude Debussy ; quand on demande des affiches pour la propagande, c’est Bonnard et Toulouse-Lautrec ; quand il y a une rubrique « sportique », les auteurs en sont Tristan Bernard et Léon Blum. Y signent aussi Mallarmé, Charles Péguy, Marcel Proust, Gide : c’est la revue d’excellence de cette jeune génération qui se réclame de Mallarmé et de Barrès. Le premier texte politique de Léon Blum au reste, est dédié à Maurice Barrès. Pascal Ory, historien et membre de l’Académie française

			Le boulangisme

			Maurice Barrès, écrivain surdoué originaire de Nancy, devient assez vite la figure de proue du nationalisme français. À ses yeux, la France, c’est la terre et les morts.
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				Le Général Boulanger, photographié par Nadar, dans les années 1880
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				Partition de La ronde du général Boulanger, supplément du Petit Piou-piou, 1887
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				Maurice Barrès, vers 1885

		



			Et en 1889, à 27 ans, Maurice Barrès est élu député « boulangiste », c’est-à-dire député adepte du général Boulanger. Ministre de la Guerre, le général Boulanger était hostile à la jeune République, réactionnaire, il a suscité un réel engouement à droite à la fin du xixe siècle.

			Le boulangisme est le premier mouvement populiste au sens moderne du terme, dans l’histoire du monde, qui concentre à la fois l’extrême gauche et l’extrême droite, autour de l’idée que le régime de la IIIe République est un régime corrompu, qui oublie le peuple avec un grand P. C’est une droite radicale dans un style de gauche radicale : Maurice Barrès se fait réélire bientôt sous l’étiquette socialiste, socialiste révisionniste, siégeant à peu près à l’extrême droite. C’est dire non pas l’ambiguïté, mais le génie propre du nationalisme et du populisme.

			Barrès est à la fois un député qui se radicalise et un écrivain admiré par la jeune génération. Léon Blum, jusqu’au bout, conservera d’abord une admiration littéraire pour Barrès (il est pour lui un maître en sensibilité, tout comme Stendhal), et les deux hommes garderont une amitié – souffrante, douloureuse, mais jamais complètement rompue. 

			La génération de La Revue blanche communie alors dans l’admiration de Mallarmé et de Barrès. Au moment de l’affaire Dreyfus, la revue choisit Dreyfus tandis que Barrès est dans l’autre camp. Léon Blum dira plus tard : « Nous avions tellement senti comme Barrès que nous ne pouvions pas penser qu’il ne penserait pas comme nous. » Pascal Ory

			UNE JEUNESSE FASCINÉE PAR MAURICE BARRÈS

			Le héros de la jeunesse de Léon Blum, c’est Maurice Barrès. La société sous la IIIe République est soumise à un carcan effroyable, très bien décrit par Stefan Zweig ou Gide : une alliance entre l’ordre bourgeois, la République et le capitalisme, dans laquelle tout est interdit, le désir est étouffé ; être artiste apparaît alors comme une échappatoire. Par exemple, quand Gide raconte son enfance, il dit que le professeur de piano symbolisait la liberté dans cette société étouffée, et lui seul lui permettait de rêver. 

			Quand Barrès clame que pour se construire, il faut découvrir et assumer son moi, c’est le culte du moi, il adresse un signal très fort à cette jeunesse qui a besoin de se libérer. Il est le prince de cette génération. Frédéric Salat-Baroux, biographe de Léon Blum 

			« Personne n’avait eu 20 ans avant 1914 sans avoir été touché par Maurice Barrès, sans avoir été plus ou moins barrésien. Monsieur Paul-Boncour, ancien président du Conseil, a bien connu cette époque, il a aussi bien connu Maurice Barrès : « Si j’ai connu Barrès, pas trop bien, mais je l’ai aimé avant de le connaître. J’ai scruté, lu, relu les premiers livres. Je ne dis pas que certaines affirmations, certaines opinions n’aient pas heurté le jeune républicain que j’étais déjà. Et déjà orienté vers le socialisme. Mais le talent porte tout. Et j’ai aimé Barrès passionnément. » Joseph Paul-Boncour, ancien président du Conseil, RTF, 22 juin 1962

			Le magnétisme littéraire de Stendhal

			Léon Blum admire les textes de Maurice Barrès qui poussent l’individu à se réaliser au cœur d’une société bourgeoise et rigide. Cette audace d’être soi-même, il la retrouve dans l’autre fascination littéraire de sa jeunesse.

			Son amitié littéraire pour Stendhal est du même ordre que celle qu’il a pour Barrès. Ce sont des individualités fascinantes, qui acceptent d’évoluer, d’être contradictoires, mais mettent en avant ce droit à être elles-mêmes. Léon Blum se reconnaît idéalement en eux.

			C’est étonnant, puisque choisir la politique, et une famille politique socialiste, cela signifie réduire son individualité au profit du collectif. Cela explique sans doute pourquoi il ne sera jamais communiste… Léon Blum est quelqu’un pour qui l’écriture et la littérature comptent avant toute chose. Pascal Ory
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				Portrait de Stendhal, par Olof Johan Södermark, en 1840 ; ses personnages de romans, Julien Sorel ou Lucien Leuwen, marqueront fortement Léon Blum
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				Léon Blum, photographié par Pierre Louÿs, années 1890
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				Léon Blum en 1894

		


			Dans ses romans, Stendhal pousse ses héros à accomplir leurs désirs et à vivre pour eux-mêmes.

			Léon Blum, c’est Lucien Leuwen, Léon Blum c’est Julien Sorel. Léon Blum, c’est l’espagnolisme de Stendhal, c’est-à-dire l’énergie, la conquête des femmes, l’audace de la séduction et pas seulement dans la conquête des femmes, dans la virilité. Blum participe à des duels exactement comme Stendhal. Stendhal est haut fonctionnaire exactement comme Blum. Stendhal est républicain et profondément républicain, il est engagé dans la défense de la République exactement comme Blum. Stendhal façonne très largement l’univers du jeune Blum, il en est presque la répétition, la copie, dans sa vie privée comme dans sa vie publique. Pierre Birnbaum

			Dans Le Rouge et le Noir, Julien Sorel se met au défi de prendre la main de Mme de Raynal :

			« Si elle retire encore sa main, est-ce que j’aurai le courage de la prendre et de la garder ? Si elle crie, il va me sauter dessus.  Oh tant pis, le devoir c’est le devoir. » Stendhal, Le Rouge et le Noir

			Et cette bravoure séduit le jeune Léon :

			« On y va, non, minute, la demie de dix heures va sonner, quand elle sonnera, tu lui prendras la main, pas avant. Va sonner la demie ! Sonnée ! » Stendhal, Le Rouge et le Noir

			Blum le séducteur

			La photo de couverture choisie par Pierre Birnbaum pour sa biographie consacrée à Léon Blum montre un autre aspect de l’homme de 22 ans.

			Il est magnifique, il est beau, il est séduisant. Il est l’image même du dandy, un peu efféminé, un peu maniéré, il porte une fleur à sa boutonnière… Il est le jeune Bob, comme on l’appelait, celui qui mène les cotillons, fréquente les bals. D’ailleurs cela lui vaudra une sorte d’expulsion de l’École normale supérieure, parce qu’il va trop dans les bals, il est trop tourné vers la séduction des femmes, des hommes, de la société. Il veut briller en société. Cette recherche de la séduction, très stendhalienne, lui vaudra une levée d’antisémitisme dont on a totalement perdu le souvenir. Il deviendra une « femmelette », « mamzelle Blum », la « fifille », celui qui veut séduire, la « putain », la « prostituée », celui qui va troubler les mœurs sexuelles, celui qui incarne la séduction des bonnes femmes françaises catholiques. Pierre Birnbaum

			Ce qui est intéressant chez Blum, c’est que contrairement à d’autres grands responsables politiques qui auront sacrifié toute leur jeunesse pour devenir homme d’État ou responsable politique, lui aura vécu sa jeunesse. Il aura passionnément aimé la littérature, la vie, les femmes. L’amitié était fondamentale : Gide ou Louÿs ont été très importants pour lui, et il a d’ailleurs été mal récompensé par Gide, qui a été terrible d’antisémitisme et de méchanceté dans ses carnets. Et Blum a su aussi admirer : le héros de sa jeunesse, c’était Maurice Barrès, avec lequel il ne rompra jamais totalement. Frédéric Salat-Baroux

			Le conseiller d’État

			En 1896, Léon Blum a 24 ans. 

			Il ne veut plus dépendre de ses parents et, après des études de droit, il est admis au concours du Conseil d’État.

			Le Conseil d’État a un double rôle : il conseille le gouvernement, notamment sur des projets de lois, et c’est aussi la plus haute juridiction du droit administratif. C’est donc le juge entre les citoyens et l’État.

			C’est un choix tout à fait fondamental dans la vie de Blum. Il est devenu une vedette littéraire et voici qu’il a pour ambition de mener en même temps une carrière de haut fonctionnaire. 

			Il deviendra très bon juriste et aura cette vision essentielle, celle du socialisme et propre à beaucoup de juifs républicains de la fin du xixe siècle, d’un État qui est le cœur de l’émancipation, le cœur de la République, protecteur de l’ensemble des citoyens quelles que soient leurs affinités religieuses, politiques, territoriales : l’État comme prenant en compte l’ensemble des citoyens. Pierre Birnbaum

			Les « juifs d’État »

			Avec son entrée au Conseil d’État, Léon Blum s’inscrit dans la catégorie des « juifs d’État », une catégorie conçue par Pierre Birnbaum.

			En France, les juifs ont suivi ce processus d’entrée méritocratique dans l’État. Ils s’émancipent pendant la Révolution française, au moment où Napoléon crée les grandes écoles : l’École polytechnique, l’École normale supérieure, et elles vont permettre aux minorités – les protestants mais aussi les juifs – de passer des concours difficiles et d’accéder à l’agrégation par exemple, d’accéder à l’École normale supérieure, et de se hisser à travers la méritocratie républicaine vers les fonctions les plus hautes de l’État. 

			Certains vont devenir professeur d’université, d’autres accéder au Collège de France, d’autres encore devenir préfet, juge, membre du Conseil d’État – avant Blum –, exerçant des fonctions d’éminence publique, d’éminence au cœur de l’État, et non pas du tout au cœur de l’argent, comme le leur reprochent les antisémites. 

			Et ils fonderont des familles de hauts fonctionnaires, en se mariant entre enfants de hauts fonctionnaires, qui adhèrent les uns et les autres à ces valeurs républicaines et qui entendent défendre la République. Pierre Birnbaum

			1896 : le mariage avec Lise

			Lise Bloch est une jeune fille de très bonne famille de la bourgeoisie parisienne, des « israélites » français comme on disait à l’époque. C’est une belle jeune femme, assez paisible, qui aime le théâtre – comme son futur mari –, et une excellente joueuse de bridge. 

			Elle aime s’envelopper de grands châles et aspire à une vie bourgeoise, confortable, auprès d’un beau conseiller d’État auréolé d’un prestige considérable, ce Léon Blum dont elle est amoureuse. 

			C’est tout sauf un mariage arrangé, l’époque commence déjà à libérer les femmes et à laisser la place à l’amour. 

			Ils se marient à la mairie, puis à la grande synagogue de la rue de la Victoire entourés de leur famille. C’est un couple bien installé. Dominique Missika, historienne

			les premières années de leur vie commune

			Léon et Lise Blum habitent rue Guynemer, en face du jardin du Luxembourg, à Paris. Ils mènent une existence très agréable. Le soir, comme Léon Blum est critique théâtral : avant-première de théâtre, concert, dîner avec des amis dans un milieu à la fois artiste et bourgeois, des bohèmes. Leurs amis sont des écrivains, des musiciens. Lise Bloch est une maîtresse de maison accomplie, qui sait et aime recevoir. Ils ont un fils unique, Robert, né en 1902, et Léon Blum s’attache rapidement à suivre son éducation, ce qui n’est pas fréquent à l’époque. Il croit beaucoup aux vertus de l’éducation, de l’école, du savoir et il fera de lui un polytechnicien. C’est donc une vie partagée entre le Conseil d’État, les soirées d’artistes, des vacances sur la côte basque, à Biarritz, une maison de campagne louée en Seine-et-Marne, où l’on chante et s’accompagne au piano. Ce sont pour eux des années assez lumineuses, idylliques. Dominique Missika, historienne

			Ces années « lumineuses et idylliques » sont au cœur de ce que l’on appelle la « Belle Époque ». Mais ce terme est trompeur.

			Il est trompeur en France et partout en Europe, parce que les sociétés sont profondément désarticulées, voire désintégrées. Le capitalisme qui s’impose à partir des années 1820-1830 balaie complètement l’ordre ancien. La poussée de l’idéal démocratique, également, balaie ce qui fondait les sociétés conservatrices traditionnelles : le roi et l’Église.

			Et ce n’est pas seulement symbolique, ça se traduit par le fait qu’un nombre grandissant de personnes quittent la terre pour aller travailler dans des usines, dans des conditions parfois effroyables. Tout cela déstructure la société, crée des souffrances considérables, et servira de terreau à des mouvements extrêmement violents.


				[image: ]
				Lise  Bloch, Léon Blum et leur fils Robert en 1906

		



			La Belle Époque, c’est le boulangisme, c’est l’affaire Dreyfus, et tout cela annonce la marche vers le fascisme et le nazisme. Hannah Arendt, par exemple, considère que c’est dans l’affaire Dreyfus que l’on trouve tous les germes de ce qui sera la flambée de l’antisémitisme et de la Shoah. Cette Belle Époque est extraordinaire par le redressement de la France, la montée de l’idéal républicain, le désir de revanche, mais cette déstructuration profonde de la société se traduit par des malaises considérables. C’est dans ce cadre-là, et parce que l’on cherche des responsables, que va naître ce nouvel antisémitisme, qui n’est pas religieux. Frédéric Salat-Baroux

			Le dénigrement des juifs

			À la fin du xixe siècle, les nostalgiques du monde d’avant, ce monde où il y avait un Dieu, un roi et un ordre social immuables, désignent les juifs comme responsables de la disparition des anciennes sociétés.

			Les juifs sont présents symboliquement à des endroits qui sont les moteurs de cette déstructuration. Frédéric Salat-Baroux

			Depuis des siècles en Europe, les juifs, peuple considéré comme apatride et nomade, ont été interdits du travail de la terre. Ils n’ont pas eu le droit d’être agriculteurs et ont été cantonnés au domaine de l’argent, une activité jugée vile par le catholicisme.

			Et quand le capitalisme s’impose, sur le plan économique ils ont une forme d’expérience, liée au fait que les métiers de la terre leur avaient été interdits depuis des siècles. Un certain nombre d’entre eux vont donc réussir de façon très visible en France, en Allemagne, en Autriche, partout en Europe, non pas parce qu’ils ont des qualités particulières ou en raison de choses occultes, mais simplement parce qu’ils en ont la pratique. La seconde chose est que les juifs sont profondément attachés à la notion de justice, à la pensée messianique : c’est-à-dire que l’âme ne survit pas et il est important que la justice se fasse ici-bas, dans la génération dans laquelle on vit. Pour Léon Blum, c’est une chose profondément importante. Ainsi, les jeunes juifs vont avoir un attrait particulier pour le socialisme, d’où leur surreprésentation dans ce mouvement. Pour ceux qui considèrent que la société moderne est mauvaise, les raccourcis sont rapides : capitalisme = juifs ; socialisme, bolchevisme = juif ; si vous ajoutez une forme de déstabilisation des valeurs familiales, avec l’idée que l’individu doit se penser en tant que tel et non en fonction de sa place dans un ensemble collectif, vous trouvez Freud, et Freud est juif. Il y a donc une sorte de tragédie dans laquelle les juifs sont pris et Blum en sera, comme beaucoup d’autres, victime. Frédéric Salat-Baroux

			Le premier à avoir été victime de cette tragédie antisémite était lui aussi, comme Léon Blum, un juif d’État. La manière dont l’affaire Dreyfus a radicalement bouleversé le destin de Léon Blum, c’est l’horizon du prochain chapitre.

		

	


		
		
		

		
				[image: Chapitre 2. Comment l’affaire Dreyfus provoque chez Léon Blum une prise de conscience qui marque les prémisses de son engagement politique, auprès de Jean Jaurès, qui devient son maître à penser.]
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				Le capitaine Dreyfus, portrait par Aron Gerschel, vers 1894
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				La dégradation du capitaine Dreyfus en une du Petit Journal, le 13 janvier 1895

		


		
			À partir du mois de janvier 1898, l’affaire Dreyfus a déchiré la France en deux avec une violence inouïe et elle a profondément marqué Léon Blum. C’est l’événement majeur de sa jeunesse et il choisit de se mettre au service d’un homme injustement condamné. Ce combat dreyfusard va devenir l’antichambre de son entrée en politique.

			Le capitaine Dreyfus, juif alsacien, accusé à tort d’espionnage au profit de l’Allemagne, fut au cœur d’une affaire qui incarne un tournant déterminant dans la vie politique française. Se crée une rupture profonde entre deux visions de la France : d’un côté, les réactionnaires – « C’est Dreyfus ! » – pour qui seuls comptent la mère patrie et l’honneur de son armée. De l’autre, les intellectuels éclairés – « Ce n’est pas Dreyfus ! » –, conscients qu’il s’agit d’une question d’ordre moral, le respect de la justice et la dignité de la République – « Soldats, on dégrade un innocent ! ». Dans ce chapitre, vous comprendrez comment l’« affaire Dreyfus » provoqua soudain chez Léon Blum une prise de conscience.

			L’été à Enghien-les-Bains

			Le récit débute durant l’été 1897. Depuis deux ans déjà, Alfred Dreyfus est en détention sur l’île du Diable, au large de la Guyane. Il a été condamné pour espionnage, affaire classée. Il clame son innocence : 

			« Monsieur le président de la République, je me permets de vous demander que ce journal écrit au jour le jour soit remis à ma femme. On y trouvera peut-être, monsieur le président, des cris de colère, car je le répète une fois de plus, monsieur le président, je suis innocent. » 

			Lettre de Dreyfus au président de la République.

			Mais pour tout le monde, c’est un traître à la patrie. De son côté, en août 1897, Léon Blum est en vacances à Enghien-les-Bains. Le jeune conseiller d’État a loué une jolie maison d’été avec sa femme et leurs amis. Il a 25 ans et la vie devant lui.

			Lucien Herr et Alfred Dreyfus

			Léon Blum est alors un bel homme, très fin, assez dandy, mince, très soucieux de sa personne, d’une élégance sophistiquée – des guêtres, un chapeau, des lunettes, une moustache. Il a le goût du beau, c’est un esthète. Dominique Missika

			Un esthète qui reçoit à Enghien-les-Bains, cet été-là, la visite d’un ami cher. L’homme arrive de Paris à bicyclette. Il s’appelle Lucien Herr.



			
				[image: ]
				Une du journal L’Aurore du 13 janvier 1898 avec “J’accuse”,  la lettre ouverte au Président de la République d’Émile Zola au moment de l’affaire Dreyfus
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				Alfred Dreyfus dans sa prison sur l’île du Diable en 1898

		




			Lucien Herr occupe un poste essentiel dans ces

			
			
			
			
			
			
			
			Une démonstration convaincante
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			Les leçons de l’affaire Dreyfus
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			Le disciple de Jean Jaurès
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			L’influence de Jaurès sur Blum
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			La naissance de la SFIO

			
			
			
			
			
			
			
			
			Le libertin

			
			
			
			Liberté des hommes… et des femmes
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			Les réactions à Du mariage

			
			
			
			
			La rencontre avec Thérèse

			
			
			
			
			
			Une sensibilité conjuguée à de la virilité
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			La mort de Jaurès

			
			
			
			
			
			La perte d’un père spirituel
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			Un coup de feu aux multiples conséquences
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LA RON DE

GENERAL BUULANGEH

Cest Boulang Boulang™ Boulange
@ Gest Boulanger quil nous faut !

PAROLES MUSIQUE

DE BIBI-TAPIN D'OSCAR PISTON ..

Supplémont du PETIT PIOUPIOU PAIX: 10 OENT.
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ORDRE
DE MOBILISATION GE

Par décret du Président de la République, 1a mobilisation des armées de terre et de mer est
ordonnée, ainsi que la réquisition des animaux, voitures et harnais nécessaires au complénient
de ces armées.

Le premier jour de la mobilisation est le ) Jumomelie, @ oo st 114

Tout Francais soumis aux obligations militaires doit, sous peine d’étre puni avec toute la

rigueur des lois, obéir aux prescriptions du FASGICULE DE MOBILISATION (pages colorides
placées dans son livret).

Sont visés par le présent ordre TOUS LES HOMMES non présents sous les Drapeaux et
appartenant :

I’ . rARMEE DE TERRE ; compris les TROUPES COLONIALES et les homues des
SERVICES AUXILIAIRES;

2° . rARMEE DE MER , compris ics INSCRITS MARITIMES ci les ARMURIERS
de la MARINE.

T

Les Autorités civiles et militaires sont responsables de I'exécution du présent décret.

Le Ministre de la Guerre, Le Ministre de la Marine
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LETTRE AU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE
Par EMILE ZOLA
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9. ENGHIEN ces BAINS - La JETEE & Les BORDS ou LAC
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